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Ce matin-là à Sofia, les journaux ont officiellement annoncé que la Bulgarie avait signé le Pacte tripartite. Le roi Boris soutint, comme la Hongrie et la Roumanie, les troupes de l'Anchluss, l'empire fasciste et l'empire japonais.

La presse parla également de l'accord secret conclu vingt jours auparavant par le maréchal allemand Von List et les généraux de l'armée bulgare, qui accordait aux troupes hitlériennes le libre passage à travers les territoires balkaniques dans leurs campagnes contre la Yougoslavie et la Grèce.

Six cent quatre-vingt mille soldats allemands traverseront la Bulgarie...

Partisans est une histoire appartenant à la collection Seconde Guerre Mondiale, une série de romans de guerre développés pendant la Seconde Guerre Mondiale.
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La matinée était splendide. Pas un coup de vent, pas un seul nuage... sur la ville de Sofia. La capitale bulgare s'est beaucoup modernisée ces dernières années, malgré les événements politiques, même si maintenant les choses prennent une tournure plus sérieuse.

D'un bout à l'autre de la ville, dans chaque bouche, dans chaque geste, le fantôme terrifiant, la guerre, était symbolisé.

Les mères, en caressant leurs petits, se demandaient mentalement : la guerre le tuera-t-elle ? Les ouvriers, en construisant une maison et en observant leur travail avec admiration, murmuraient avec résignation : Tant que la guerre ne la détruira pas. Enfin, les écoliers disaient avec l'enthousiasme de l'ignorance : « Quand la guerre viendra et que nous serons des soldats.

Personne ne voulait la guerre, mais tout le monde l'acceptait comme inévitable.

Et ce matin-là, sur une grande place, devant le roi Boris et plusieurs représentants d'Hitler et de Mussolini, le soleil brillait des milliers de casques, immobiles, attendant un ordre.

L'armée bulgare était prête pour le grand défilé. De grandes banderoles à rayures blanches, vertes et rouges étaient accrochées aux balcons et aux tribunes. De même, en signe d'amitié, des croix gammées, des svastikas et des symboles fascistes s'y mêlaient.

Des trompettes et des clairons retentirent. La cavalerie en tête du défilé s'éloigna. Des coursiers fougueux mêlaient le son de leurs sabots rythmés au rythme des tambours.

Ensuite, c'était l'infanterie, les bottes à crampons, le bruit métallique de ces hommes, le pas robuste, commençaient à remplir l'esprit de la foule de sombres pensées.
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Julian Nosdrev avait entre les mains une bouteille de liqueur « Mastika ». C'était un garçon grand et robuste, avec des cheveux noirs abondants, des traits très blancs et fins, une expression malicieuse et une petite barbe, qui complétaient son apparence de bohème. Il fixa ses camarades de classe, tous des étudiants comme lui.

Julián déboucha la bouteille et versa à chacun un verre.

"Qui a encore des doutes sur ce qu'il faut faire ? Allons-nous être les jouets d'Hitler ? Allons-nous laisser les instructeurs allemands nous dire quoi faire ? Nous avons été un peuple libre et nous avons vécu en paix. Maintenant, nous avons l'intention de nous allier nous-mêmes avec ce fou à la moustache en brosse qui mènera son pays et ceux qui veulent le suivre à la destruction totale. Vous ne pouvez pas menacer le monde entier !

"Mais nous ne devons pas ignorer que le peuple est enclin aux nazis", a soutenu l'un des étudiants.

Julien a ri.

« Le village ? Le peuple ne dit rien, le peuple se tait et reste prudent. Ils feront la guerre sans protester, ils mourront sans protester, et ils laisseront les alliés occuper le pays jonché de ruines.

Et que pouvons-nous faire? Nos efforts seraient vains.

Inutile? Il y a des milliers d'étudiants, des centaines d'influenceurs et d'anti-nazis qui soutiendraient nos plans. Heureusement, notre pays est couvert de montagnes, ce qui facilitera notre action de guérilla.

« Et pensez-vous que nous pouvons éviter la guerre ?

"Peut-être. Il y a deux manières de le faire. La première, que notre rébellion provoque parmi le peuple une atmosphère de mécontentement envers les dirigeants et que, transformant cela en une révolte populaire, nous obtenons la destitution du roi et l'annulation de la traités avec Hitler.Le second, pour semer un climat défaitiste dans les rangs de l'Armée...

« De quelle manière ?

« Enrôler des volontaires puis inciter nos collègues à déserter.

« Et tu pourrais très bien faire ça, n'est-ce pas, Julian ? Ca marche dans la famille...

Celui qui avait ainsi parlé regardait le jeune homme avec des yeux provocateurs et hostiles. C'était Routschouck, un solide individu d'origine valacienne, qui sans doute ne supportait pas que Julian Nosdrev, le fils d'un lâche, soit à la tête du groupe.

Julian serra les mâchoires et se leva. Ils étaient dans la section d'une taverne, où en d'autres occasions ils avaient fait de longues parties de cartes, et qui était maintenant une scène fréquente de leurs réunions politiques.

« Tu n'aurais pas dû dire ça !

Le jeune homme cassa la bouteille en deux contre le bord de la table. Puis il l'a utilisé comme une arme de fortune et a essayé de se rapprocher de son rival.

« Vous allez avaler vos mots.

Routschouck pâlit.

« Tout le monde sait que c'est vrai ! Ton père était un lâche !

Les compagnons évitaient cette rencontre qui aurait été sanglante.

Nicolás Vidin, le meilleur ami de Julián, est intervenu :

« Nous sommes tous d'accord avec vous. La guerre doit être évitée par tous les moyens. Routschouck a procédé d'une manière enfantine. Ne tenez pas compte de leurs paroles. Nous sommes à vos côtés.

Julian serra la main du jeune homme.

"Merci, Nicolás ! Préparez tout pour demain, selon les instructions reçues...

"Accepter!

Quand ils se sont séparés, Julián a erré dans de longues ruelles sombres, alors qu'il se dirigeait vers l'auberge, se demandant s'il devait dire quelque chose à sa petite amie à propos de tout cela.

Elle avait le droit de savoir !

Mais non... Il s'était juré de ne révéler le plan à personne. Pas même la personne qu'il aimait le plus au monde.

La vie et la liberté des autres... personnes dépendaient de ce secret.

* * *
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Julian consultait fréquemment sa montre. Il était très nerveux et n'a fait aucun effort pour le cacher. La terrasse du café était complètement infestée de monde. Julian avait choisi une table un peu discrète dans un coin, et son verre à gin était déjà vide. Il répéta impatiemment le verre.

Lisa était en retard !

Au centre de la terrasse, un gitan chantait des chants patriotiques à l'aide d'un accordéon. C'étaient de vieux hymnes, des marches guerrières d'autrefois, des souvenirs de l'ancienne Bulgarie.

Près du chanteur, des hommes blonds discutaient et éclataient de rire. Ils faisaient partie du personnel qui composait l'ambassade du IIIe Reich. Tous, bien que portant des chapeaux et des vêtements civils, portaient une petite ceinture rouge avec la svastika sur leurs bras.

Ils avaient vidé une bouteille de « slivovitza » et, invitant la bohémienne à les accompagner de l'accordéon, ils entamèrent le « Nach Paris » d'une voix épaisse.

Enfin, au milieu du flot des passants, il vit quelque chose qui calma ses nerfs et un sourire apparut sur son visage.

L'image d'une fille grande et élégante est apparue devant les yeux des hommes et, par ironie cruelle du destin, elle semblait plus belle et désirable que jamais.

La jeune femme vit immédiatement son petit ami et d'un pas déterminé elle se dirigea vers leur table. En passant devant les Allemands à moitié ivres, il entendit nonchalamment des sifflements et des rires d'admiration.

Etrange peuple du Nord ! Ils ne se réjouissaient de rien et, pire encore, ils se sentaient supérieurs à ces Européens de l'Est.

« Comment vas-tu, Julien ?

"Pas très bien.

"Jeter?

« Là, sur cette table, tu as l'échantillon... Ils sont gentils avec toi ?

« Indifférent. Et vous ?

"Je les déteste.

Julien regarda autour de lui. C'était inconfortable. La veille, deux étudiants avaient tenté de saboter l'ambassade nazie avec des bombes artisanales. L'un d'eux avait été abattu par les gendarmes. L'autre, accusé d'être anarchiste, serait jugé par une cour martiale.

Le jeune homme fit signe à sa petite amie.

" Partons d'ici.

« Pourquoi ? Qu'est-ce qui t'arrive ?

"Je ne me sens pas bien...

Julian jeta un dernier regard sur les touristes "nazis". De quoi la Bulgarie devait-elle les remercier ? La capitale finirait-elle par n'être qu'un autre jouet de la Wehrmacht ? Hitler leur a fourni des "Mausers" à la pointe de la technologie, des batteries Krupp, des chars "Panzer"...

L'important était d'avoir un satellite de l'Axe de plus.

Ils s'étaient éloignés du centre-ville.

Ils marchaient lentement, pensant, se parlant à peine. Julian a continué à montrer la grimace de mauvaise humeur et a essayé de contrôler ses nerfs.

"Que t'es-t-il arrivé?

"Je suis très inquiet.

"Pourquoi?

"Mon cher... Il nous sera commode de nous séparer un moment...

« Qu'est-ce que tu dis ? Nous séparer ?

Julien soupira.

"Oui.

"Pourquoi?

« Je ne peux pas vous l'expliquer maintenant.

Lisa fixa l'homme qu'elle aimait.

"Dis-moi... Est-ce que ça veut dire que tu ne m'aimes plus ?

Quelque chose à l'intérieur du jeune homme lui assura que c'était une magnifique occasion de terminer les choses en beauté. Ils se diraient au revoir sans larmes et elle ne souffrirait pas de son absence ni ne craindrait pour sa vie. Était-il capable d'un tel sacrifice ? Pourrait-il renoncer à son amour ? Peut-être ne reviendrait-il jamais des montagnes, et il n'y avait rien à voir avec le fait de retenir une fille ne manquant pas de prétendants...

Julian se sentit lâche. Comment pouvait-il se mentir ?

« Tu sais bien que je t'aime, Lisa...

"Puis?

Le jeune homme, devant
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